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. Samedi de chaque semamne t-

est vendu daMs:les rues peûr troua
sos: ;u re~oW¯sesides sousrip. redaepmeNs au prix de une piastre et demie .
par aàande, les six pre=nr moar- M i"
pyrables d'avance. OM N IB US 'n

On ne recevra pas d'abonnement F l:
rear Moins de six mois. L'O3 9 - w eu.-

T.ause tmm Men s rawim - ...

On reçÀt uasi des annonces JOURNAL~ POUR TOUS. . èecrue r

IM!ontréal, Samedi, 14 Juillet 1860. il ne peut que repreu&e bientôt le rang qu'il LE AN .ATR CT M PEUEX
mérite parmi les autres.

Les quartiers-t. Antoine et.Ste. Aime n y a peu de jours, rien nétaia dr
Les Effats dela Concorde. n'attendent pas raide de notre Co -ti le que Pair penand de PA*gletem, scvant

pour se développer; la richesse et Paccroi.- le Cabinet des Tuileries reprendre tout doi -
sement de leu- population en font des .geux- cement le territoire savoyard, et dans t.

à la mode. Mais il ne faut pas étre jaloux élan de franch-e qui lui faisait d'auxart pItst )utre les prepatis et les tra:ux que ' de leurs progrès, ils les doivent àde riches d'honneur qu'il n'eu dépense guere, ie T.
onsed] de Vile a jugé à propes d ordonner particuliers qui n'ont pas craint d'emplever mes de Londres s'écriait:

:ar rapport à la visite du prince dc Galles, leur argent et toute leur influence a l'ané- Avons-nous été bétes! N'avoir ra re-ou1s voyons le prësidlent et touls krs miemn- 1 lioration de leurs localités.. Si les quartiers canu qe par sm traité de.e, du coité des chemins, assistés de notrecon qu pa triéd r-;2e7.e, ducimté ece in, assts de nore de l'Est avaient eu le éme avantage, ies l'empereur voniait tout simplement nou- eln-
1 disproportions ne seraient pas.aussi grandes dormir et dorer la pi ale qu'il ncus préparaires ar.é iorations dans tes dtfférentes parties aujourd'hui, et e'est un malheur qu'un Yomg dans son laboratoire ! mais la chose est k-:e la viiie et sérieusement occupés de sonc!einapudr ée.ne soit pas né dans ces quartiers l. ée, il n'y a ple de reméde."ie-tre. Grâce à l'excellente initiative:Si

des membres du Faubourg de Québec, et Si nous jetons maintenant un coup d'oil Depuis ce jour, nos amis d'Outre-Man: t-
artout aux généreux efforts des Conseillers sur les quartiers de la ville, nous voyons n sont dans les transes, le gouvernement impe-
intent et. Goyette, la population si long- core de grandes améliorations en marche. rial ne peut remuer .un bras ou une jae.

'rmnps négligée de ces quartiers, verra bien- Par exemple dans le quartier Est, la Place sn qu'ils n'y découvrent aussitôttun deu.a;.-
.t une mayniique nine publq Oiger, avec de bons canaux, des rues bien,1 chemins vient de planter une riche collec- barque sort de de la rade de Cherbourg eu
ntretenues, les trottoirs en meitleur ordre» tion d'arbres. C'est dommage que les c. de Calais-c'eune invasion quiseprépart...
t de la lu;ière ; et ce ne sera que juste . toyens ne s'occupent pas à réparer ou a en- Une revue de pompiers ou de gendarmes a 1i:.
ar il y a assez longtemps que ces quarti 'lever le monument Nelson qui blesse la vue au Cham» de Mars-invasion ! - ré

t laissés dans les ténbres. de tout le monde, à cause de sa décadence. tment uitte une localité pour aller d9tn une

Le plus saint des livres nous dit que nous On a déjà s:ggér& Pidée d'élever une atre-invasion ! onvoit poindre sur la eé-
reconnaissons l'arbre par ses fruit et quc nouvelle colonne et d'y placer la statue de 1ve iatre hommes et un caporal.... .m -
!out arbre qui ne rapportera pas de bons Jacques Cartier. Maintenant on est occu- so - paum conri es mancha:
fruits sera coupé et jeté au feu. Si les ci- pé à orner la terrasse qui fait front au Pa- troussées et couvert de sueur fourbit e

Si les ci-, . ~~~un coin sa giberneets ,ofut e;s!royens de Montréal avaient fait l'app:ication lais de Justice et. de beaux arbres rangés n r et son mousquet pour î-
de cette vérité, nous n'aurions pas été em- dans un ordre tout à fait symétrique repo- pas coucher à la salle-de police.-- Irvas.
barrassés aussi longtemps d'une foule de sent agréablement l'oil du passant. Une toujours invasion . En u mot, ru i
nullités, bonnes tout au plus à mettre par- fontaine, avec un charmant parterre, doit peut aujourd'hui rien faire en Franc.,
tout le desordre et à indisposer le public bientôt s'élever à lendroit de la vieilie pri. que l'Angleterre n'y vôat aussit4t le hi.
contre ses véritables amis. Nous deman- son Nous avons encore dans ce quartier le fantôme de la conquéte. .
dons bien pat don à nos lecteurs ptur cette quarré Dalhousie, qui a reçu aussi de gran- Comme vous Pont appris la rumeur
digression, elle est.venue à notre esprit na- des apéliorations. bique et les journaux, le prince Napolé
turellement et nous la terminons de même. Dans le quartier Centre, le jardin de la est attendu au Canada où il vient faire là;,

On parle beaucoup de faire un marché et Place d'Armes et celui du quarré de la- voyage tragrément.pourquoi ! parceque.
nous voyons le conseiller Duhamel, pousser la-Douane sont deli véritables oasis, mais 9 comme le dit la ehanson, il trouve beau e
chose avec assez de persévérance ; le Quar- : n'y eu a qu'un qa.i reçoive des visiteurs, et couri le monde et deux de voyager, et puir
ré Papineau jouit en ce moment d'une cer- dans celui-l tN leeteurs et os aimable sans doute ... parceg'.ne promenade sur
taine màsure que l'on est obligé de prendre lectrices eut di plus d'une fois goûter le re- -e livee-aWb toujess des charmes poer
pour un marché, et cette place et ces quar- pos aprs Uief knep-promnade dans nos le eer d'n françaa-- eh iiei! e léopard
tiers ne pourraient que gagner à avoir cette randes e que ete maleaeontrese visite a Plar de

e aDans le quartier Ouest, la place des Com-, conrarier fait la moue et se promnne enindispensable amélioration. Cýest au con- grogatdvn apred atuir.seiller Duasnel à ne point perdre de vue missaire% formera -un rs plus beaux quarrés Ir devant la porte de sa tnnière.
son exeellent projet, et s'il réussit, ses cons- de notre ville. Cettenlace aura poir rrinci- jetant de teps à atre à Phorizo des ri-
tituants ne manqueront pas de le remettre pal ornement une marsifique fontaine, dont p -rolpteme ine en hirpendelle ou-
en faveur. Si nous passons au quartier St. on peuts voir aujourd'hui les premiers travaux P »Louis, c'est seulement pour répéter ce qi se foni sous Fliabile direction de notre
qu'un homme du peuple criait un jour que. Surinterdant de l'aqueduc, M. Louis Lesa--

-était le jardin de Monréal. c. Ajontez à tout cela un grand nombre A-t-on jamais vu de plus vives enge.-

La ecmparaison serait assez juste, sans d'améliorations dans les rues, que celles de la presse britanmque au suje-
ectaparazionserait asse jute sansn auesq de ua cent cuvrg-TRe etamsn cnnun certain marais qui nuit grandement à laea ce moment audesss de quatre cents tour- d aux c' es de a tcmm

réputation du jardin ; espérons que les rs et vous aurez une idée de la grandede v pende lau tc. - : se qui toumbe sous lacoptnedmebesd c uaterfrotjustice aux bson obe su acompétence du et tonnant à toutes volee le toesin d'alarmiemembres de ce quartier feront -utcax.LsLueetb"cabelý o,nombreuses applications qui demandent avec comité des chemins. . Les haute et busse chambres, l_ cour-
les preetlslrs e aets.ot>iraison 'assèchrnment de ce marais, et atres Vraiment, notre ville est dans un grand e parlements,les lords, les gazettes.tout .

cette amélioration, nous n'aurons que 'des travail, et ce ne sera pas trop de la visite ge et depuis Windser jusquu
eloges à leur faire. d'un prince du sang royal, pour la récom- Québet, la Grande-Bretagne toute entir-

elg i eu aire . ae s m penser de tons les sacrifices qu'elle s'impose se lève comme un seul homme et tient eni-
Le quartier St. Laurent est resté aussi n emDuD.seil

ass longtemps en arrière, mais avec des A ce moment. :iA peine la # terrib, vôyage est-
membres de la trempe du conseiller Rolland,l Famou. elle ébruitée que le Times d'Outre-Mler !ai-



i la plume, et griffonne t'une main trein-
blante ces quelques lignes à ses confrères
du Caniada :

- Mes chers collégues,
nLtiipereur des Français envoie son cou-

sen Ii Canada : Evidemmsent, ce n'est pas pour
dets prunes, ce voyage cache un but politi-
quei et je suis très porté à croire que notre
puissant allié a l'iitention secrte tie faire à
n-tre colonie ce qu'il a déjà fait à la Savoie.
-Lais ce qui mîe rasstre tit peu, c'est Ine

nr-ls soimines trop bons garçons envers lits
Canienis et qu'ils jouissent arvec nous le
rop p i. ieuses libertés pour désirer ntilt :i-

n- mraître. Dans toits les cis, tirez le ca-
ton d larine, doubIez les postes, éclairez

irois les vrais fils d'aIbion, criez partout qpu
Napoléonî est le neveu de son oncle, qu'il
v'-ut silbiiuguer le Inonde ; forgez les arilles,
dtribloz îles cartouches et ouvrez l'Sil"

Léo.
cette missive qui sent fori-isenment la
de poule, le Co eocial Adcrtiser

epndton ces tomtes

Mon cher Léo,
Je viens de recevoir tes iinportaintes
muuiîcations et je m'empresse l'y répon-

-ire ; la ligne île conduite que tu mî'indiîlues
-t celle que j'ai djà choisie, je blague et
t crie, autant qIue petit le faire un léopard,
-et qi le visiteur des Tuitlerijs reçoit 1 ar.
nî n-us tin bon accueil, ce ne sera pas ta
o .ite.-Quaiit au précieuses libertés que
aus laissons aux Canadiens, (soit dit en nous)
I ie faut pas trop nous en vanter ; car nous

t to'îvons faire autremîent si notre il-
utistre Souveraine ne les leur lont.iit pas, il

eiprend-ait eux-mêmes ;liais po ititpo-te,
l: t--rai sans cesse sur la brche, je crierai
:1111 t jour, en dépit des rhuittes du cerveau
-t c esqîmnancies - ot si t ie crois pas
i ilc-acitó de tnon dvoueiint, mlion cher

purs (leopard.)

Commcîäî-al Adver-tiser.

iila, lecteurs, les correspondaices et les
- urs qu'occasionne chez nos bons aWis

a notvelle de cet innocent voyage. - Tout
11t ente moi les ga-mtisois s'iuilgm tentent, le s
me-uilncîtts circulent sur les routes, les cou-

,-ils de guerre s'asseimblent, les ports se for-
t, les carns se chargent, et sur les ri-
- l- itaires du grand fleuve retentit déjà le

drei Sentinelles, prenéz garde

AscaNito.

Distribtttion de Prix.

mois île juillet, mois chéri des fleurs,
ýIt -Ondellcs et ties champs, mois de lazur

as tacli et les nuits étoilées, mais surtout,
nais ciêri ties écoles, car tu es le mois des 1
tIfributions île prix et des vacances.

Les vacances ! ! que ce mot a île char-
îue 'ut qu'il est hiarrotieux pour le cœur
lt-s écoliers ! commîle on l'entend résonner
tvec délices, les uns, parceque c'est le cou-
rvitinement de leurs travaux, d'autres, parce
qu-e c'est la clôture lu théime grec et

dýs pensums, tous enfit,. parce qu'après 10
mois d,'absence et de labeur, ils vont goûter
aiprs dl'une steur et d'une mère les jotuiS-

îue du repos et dt foyer patetrnel.

Depuis quelques jours, Les distributions
de prix se multiplient autour de nous, et nos
ainés le il grande presse pavoisent leurs co-
lonnes di! coinptes rendus et de dMtails dont
nous voudrions reprodtuire le reflet. L'exi-
guité d 'Oncucrlms lui refuse ce plaisir,
mais si ces fêtes classiques ne trouvent pas
de place Sur ses coussitis pour porter aux
échos leur dlicieux éclat, elles en ont du
ioins une dtans son ctur, et il ne sera pas

dit qu'il ait poursuivi soit service, sans faire
claquer le fouet en 'lhonneur tdut discours ap-

plaudi et île l'élève couronne.
Eitre plusieurs autres, nous citeror les

soleitnités du Collègc Ste. Mratie et iu
Collg de Montréal, qui tots deux ont
charmeié le publie par le iteètte île leurs exer-
eices litréraires et artistrques.-Philosopine,
littérature et nusique, Rien n'a fait défaut,
et l'eltousism des auditoires a digneitteit
récompensé li vaillance ties triomhliatetirs.

M . Augîste Genand, président de l'a-
cad-îiie, INI M. Mercier et Loritmier, élèves
au C llée Ste. Marie, MM. B. Seynouîr,
W liébert. C. Beaubien, Allard, Durand et
Pelletier îld Codlge de Montréal ont rem-
porté les ylus éclatants sutïrages et les plus
belles mlme.

Courage, jeunes écoliers, vous dont les
latriers île la victoire ont couronné la tête,
et qu'ont acclaimés les fantfares tie la presse
courage a vsoi, vous, élèves toins heureur
dotit les i-fort, sont resté inconnus et sans
gloire, à vous la maim tde, anliges prépiarent
des couronnes dans le ciel,-macs surtou-t cu-
rage, vous tous qui quittez le collge pour
descundre dtnus le ciamtips clos tde la vie pît-
blique ; tandiceu cuade remoto, vois allez
jouir enîfiln de cettei libcrté qu'appelaietIdis
longteîttps vos juî róiiles aspirations ; d'autres
labcutis, d'autres luttes, du'atres lauriers vous
attndent dans le service île la patrie, miais
les succès titi ionde seront ioims doux pour
vos cceurs quei les t iaiplies dît collège, et Si
p)lis tard le imtobile enthousiasIe de l'opi-
nion vous trtesse les guilandes, tournant
vos yeux vers un passé clri. vous lirez
coti le lit t taréclial de Villars -' Un pric
uyarné me -,reîdatit plus /îcarcus."

A t ACA NiO

FAITS D IVE RkS.

P.ii;i S -r.o-s, doniit le publ ic canadien a
plus d'ine fois tppl)ati.i le talent, donnera.
sou -s pî te jours mne î ecture à la salle ie
Pistitut Calnalieu Français. Tous eeut\
qui connaissent 'esnrit observateur, liîidó-
i peIdance d'Iallere, la vigueur d touche et
J'irréprochable fidèlité qu tiépluie dans ses
trivres ce érlant ecrivai, se feront tit plai-
s ir île I'h o n ,rt r ru le u r p rsso nus j.

e' Lu luxe Il 'l'eI est Ile titre de Soli suîjet
commitentt diable, s'y set a-t-il pris pour trai-
ter une these si délicate et si ardiue ? - ça
promet d'étre piquant. Avis aux dames.

Le jour de la séance est fixé ai 25 du
mois courant.

-- La rite Panet a été mise ei émoi dans la
soirée te jeudi par uii èinement des plus
trtîriqtes et qui montre le peu de cas que l'on
fait de lu vie d'un ionime au service du sa
maïesté.

Un soldat d'un régiment caserné en cette
ville ianqait depuis quelques Jours aux ap-

pes et figurait comme déserteur sur le rôle
de la compagnie.

Cet homme qui probablement s'était livré
pendant ce temps à des excès que l'on devi-
ne fut rencontré dans l'après-dîner de jeudi
par un sergent qui était Ià sa recherche. Ct
dernier le somma de rentrer au quartier. Si
nous somtrit. Wien informé, le malheureux qui
était encore saus l'empire de la boisson refu
sa d'obtempérer aux ordres die son suprieur;
sur quoi, le sergent tirant son sabre lui porta
un violent coup de pointe à la gorge qui Ieten-
dit raide mort sur le pavé. . . .. La victime
fut transportée sur un brancard à la caserne
où le sergent se constitua prisonnier.

Nous donnerons bientôt de plus amples dé
tails sur cette afaire.

-Décidément cette semaine tient à figu

rer parmi les semaines Oófastes - Un nou

a)prend qu'ui échafaudage s'étant écroule
sur la place de la rue Sherbrooke ou se coris-
truit la salle destinée au bal que l'on se pro-
pose d'oTnr mn prince de Gales, quatre ou-
vriers ont été grièvement blesses. - L'un
d'eux aurait eu les deux jambes écrases.

-Nous sommes heureux (FParnoneer à noe
lecteurs, que le capitaine Forinu est plus vi-
vant que jamais. La fausse nouvelle le son;
décès lii aura tit moins procuré l'avantage
de lire son article néerololrique, (avantage
que n'Iont pas tous les morts.)

-Nos reinorciments a qui tIe drot pour
l'envoi d'un exemplaire ti lintéressnît
brochure intitulée : Leture pzubléluîe pair J.
A. iloîsîm,écu ier~ece! t di:
et Duqucr, victimes de 1837-33

Ce travail tdont le plus bel éloge est l'eu'
thousiasmo qui i'accueillit le Ï(6 niai à t
salle de l'institut Canadien-Français et 'ir.
térét avec lequel il a été li dans le feull1eton
de l'Ordre, est oit vente chez Plingruet et Cie
rue St. Gabriel et chez tous les libraires dO
cette ville.

Oit lious prie le faire observer à nos leo-
teurs que le produit tie cette veule est desti-
ne au mncument des victimes tie 37-38 - e-
montrer patriote et se procurer le plaisir d'e -
n charmante lcetutre, le lotit pour la somme
de 15 cols, c'etî vraiment trop boit marché-
pour que tout canadien n'achète pas au
plus tôt un exemplaire de cet ouvrage.

-Nous accusons réception d'un cheur in-
titllé le PajPc-R-?oi oit I' Univers Calholiqe
composé par M. (stave Smith, professeur
do pianc tu sacré-eur et directeur du ebiasz
à iéiglise St. Patrick. Nous comnplinieito;s
M. Srnith sur son travail, mais notis le plai-
gnons sur le choix dLe l'imiiprimeir auquel il u
confié la lithographie de sa musique.-Au
barbouillage tie cette lithographie, nous re-
connaissons la triste main de M. Little qui a
si pitoyablement dénaturé dans la Catitate
di prince île Galles et la musique de Partiste
et les paroles dtu poete.

Quatnd Oit barbouille avec autant de gràce,
on se fait badigeonneur.

Quand fleuiront-ils ? - Prète-moi ue
piastre, disait hier soir à iti tie ses amis un
individt regardant d'un air mélancolique le
palais de justice.

-Quand me , la rendras-tu ?
-Lorsque les arbies du palais de justice

donnueront tic l'ombre.
-Dants ce cas, je ne te la prête pas !

Plaisirs et Amusements.

Théârefrançais.-Jeudli soir a eu lieu la

3e représentation du Roman un jeun-
homnme pauvre. Un public d'élite asitit



L'O EUS.

(ette représentation. Ce soir,ý la première
re présentatioi du Proscrit Bon apartiste (le
M. Scribe. Il y aura certainement foule.-

Opéra Jtalien.-On annonce l'arrivée pro-
chaine dl'un excellente troupe d'opéra italien.

Jardin Guilbault. - Demain, dimanche,
3me concert sacré par M. Vaillant. Délicieu-
se musique et savante direction.

ANECDOTES ET BONS MOTS.

LES TROIS QUAITEs D UnEc FE.IME.

Un écrivain anglais a exprimé d'ue façon
ri ès origiiale quelques vérités incontestables.

Il y a, dit-il, trois choses auxquelles doit
ressembler une femme, et auxquelles aussi
elle ne doit pas ressembler.

D'abord elle doit ressembler an liniaçon
qui garde constamment sa maisont, mais elle
ne doit pas, comme cet animal, mettre sur
.on dos outît ce qu'elle possède.

Eu secondL lieu, elle diit ressembler i un
,'c/ro, rui ne harle que lorsquon l'interroge,
mais elle ie doit pas ceiite l'écho, chercher

avoir toujours le dernier mot.
Troisièmement enfin, elle doit être, comme
w'horloge de la ville, d'une exactitude et d'u-

ne régularité parfaites, mais elle ne doit pas
omme Phorloge, faire assez de bruit, pou.1

,ire entendue de tonte la ville.

-Un soldat russe venant d'être fait pri-
omiiier par tii zouave, criait à son lieute-

lieutenant, j'on tiens un....
Eh bien ! emrne-le donc.

-Ah ! c'est qu'il ne veut pas me lâcher.

-Ui abbé et un athée se disputant au bord
t1eun fosse, y tomberent tous les ieux quand
h en sortirent, il en sortit avec eux deux

provinces de l'ancienne Grêce.....
La Thessalie et la Béoltie. (l'athée sali et

/'ib/,é aussi.)

-Un 'juidanm que lon renîcontre beaucoup
plus souvent dans les saloons qu'au domicile
cojug a, caressant diu regard uitn petit verre
le brandy qu'il allait ingerjiter, lui adressait

nes paroles : I toi, place-toi bien, car ce soir
aura ioule."

PROFILS ET GRIMACES.

Quel est cet homme aux vêtements sordides,
a la initie blafarde, et qui semble faire le

et ai coiii les rues St. Gabriel et Notre-
Damie, comme le hibou nocturne ci le man-
g u le poules, terreur les basses-cours.

Serait-il possible de trouver, parmi le plus
misérable étalage du plus misérable fripier,
un ph:s misérable chapeau, un couvre-chef

plus enduit de graisse et de crasse, plus venf
poil, plus défoncé, plus renfoncé, plus bos-

clé, plus en ruines ?
Et lhabit' juste ciel ! quel habit ! Dans

quels temps reculés et inconnus le portait-on ?
Serait-il encore possible de découvrir, sur la

rde qui se montre partout. à travers les
riches luisantes et superposées dle l'usure

tie la crasse, quelle fut sa couleur pri-
itive ?
Parlerois-nous de ce col affreux, jadis dle

'te, et qui aujourd'hui ressemble à titi collier
est chargé le soutenir un collet languissant

Jine blancheur suspecte, encadrantt îes deux
côtés le menton pointu, jaunâtre et mal rasé
dic son propriétire ?

Et puis, la veste qui doit ressembler à celle
fîu dernier des Romains ? Et puis le pantalon,

et puis les chaussures,. .. quelles chaussures,
urand Dieu ! et quelà pieds !

Avec quels mots pourrions-nous esquisser
ce physique extraordinaire ? Comment .dé-
peindre cet oeil terne, vitré, d'une grandeur
démesurée, ce nez long, pointu, acéré ; ces
lèvres minces et verdâtres, ces cheveux in-
cultes, sales, qui se jouent de chaque côté de
ce visage mal lavé, sur une oreille malpropre
où l'an pourrait semer du persil !

A voir cet être là, o lui ferait la charité,
s'il la demandait, tant son extérieur est inisé-
rable, sordide, rapiecé.

Et cependant, chose incroyable ! bien des
gens le saluent, quelques-uns même le crai-
gnent, beaucoup en ont besoin, tous le mé-
prisent.

Qui donc est-il, ce personnage ? Demandez
le a M. un tel, imformez-vous a M. un :autre,
ou plutôt, si vous avez besoim d'argent, allez
a lui, montez quatre a qitre les escaliers
glissants qui mènent a son bureau et dem:ui-
dez hardiment 100 500, 1,000, 10,000 dollars
pour un mois, deux mois, trois mois, vous les
aurez sur le champ, moyennant 60 pour 100
d'intérêt et autant de cautions solvables qui
endosseront votre billet.

Tenez, recardez voilàjustement quelqu'un
qui descentf de chez lui, lair consterné et
abattu ! Al ! ça, que diable marmotte ce Mr.
entre ses (lents ? Dirait-il ses prières en
latin ?. . Notre oreille vient île saisir aur vol
les derniers mots qu'il a prononcés et libera

ios ca Malo.

E N I G M E.

Vous fauchez mon premier,
Vous rasez mon dernier,
Vous lisez mon entier.

LèIîeninrie du precédent numéro est dé-be.

VAR IET1E S.

Recette pour faire un mariage.

(Suite.)

- Voyons, mon cher, faites-inous voir vo-
tre demoiselle.

- Ce n'est pas moi qui la fais voir ; je
vous conduirai chez une dame de ses amis
qui désire beaucoup la marier ; et là, vous
vous arrangerez, car pour moi, je vous pré-
viens que je ne fais pas de mariages.

Dupont (c'est le nom de mon ami), me
prie très instamment le le conduire chez
cette dame. Je m'aperçois que Dupont
aime aussi beaucoup à faire des mariages ;
mais à lui je le pardonne, je sais que c'est
pour le plaisir d'aller à une fête et de s'y
donner une indigestion.

Je mène Dupont chez madame B... Elle
pousse un cri de joie en apprenant le sujet
de notre visite. Elle et Dupont s'entendent
bientôt comme s'ils se connaissaient depuis
vingt ans ; leur dialogue est vif et coupé,
comme celui de Marivaux :

- Votre ami est-il beau ?
- Non.
- Tant-mieux.
- Et votre demoiselle ?
- On ne parle pas de sa figure.
- Je comprends, ça nous va.

Mais laborieuse, douce, complaisante,
économe, rangée....

- Très-bien : point d'argent
- Un petit trousseau et des espérances.

- C'est assez.
- Votre aloi a un emploi ?
- £75 de salaire, et un petit fonds de

bouclions.
- Cela s'accorde parfaitement.

- L'age de votre demoiselle?
- Age. ....... raisonnable.
- Ca nous va encore.
- Ils sont faits l'un pour l'autre.

Il faut décider l'entrevue.
- Le plus vite possible.

-- pt'és-dlîaitt.
Après-deinaii, soit.. Où ?

- Ai jardin Guilbault, pendant le pic-
mie.

-- J'y consens, ce n'est que trente sous
Pentrée, mon ami petit se permettre ça.

-- Ainsi, après-deumin, au jardin Guil-
bault.

-- Nous y serons.
J.'aurai un chapeau lilas... d'ailleunr,

monsiem' sera avec ious.
-- C'est dit.
C'était moi (lite madame B... venait de

désigner pîour lui donner le bras et la con-
duire au jardi Guilbault. Il n'y avait pas
à reculer; mais comme je ne m'étais pas
trouvé encore à une entrevue le ce genre,
je ne refusai point l'offre de madane B. ,
curieux de voir comment cela se passerait.

Le jour indiqué, je ie rends chez Mad.
B ....... tue heure avant celle marquée

pour l'entrevue, parceque je désire apprei-
dre ce que Célestimie a dit du Projet île sont
amie, et je sais qne notre marieuse n'est

point avare de détails.
Je ftr6Ïie tut en d?sordre chtez madame

.B. . . . je vois des apprêts de toilette, des
collerettes, des fleurs artificielles ; des rubans
sont étalés sur un sofa ; le domestique va et
vient en tenant ciui fer à papillotes à lia mrain.
Cependant madame B.... est entièreimént

parée.
-Que va-t-il donc se passer citez vous ?

dis-je en regardant tous les chiffons que l'on
développait autour de moi.

-Comment, ion cher ami vous ie devi-
nez pas ! nous allons procéder à la toilette
de la jeune fille à marier, c'est ici que nous
y donnerons la dernière main, car Célestinte
n'a pas beaucoup de goût ; elle n'est môme
pas assez coquette et je gage qu'elle sera
attifée sans la moindre grâce ; il est indispen-
sable que je mette la main à sa parure.

-Alors je suis venti trop tôt ; je vais
n'en aller.

-Non pas, vraiment! . . . . D'abord, elle
ne changera pas le robe, elle doit avoir mis
sa plus belle ; ensuite, vous êtes sans cotisé-
quence, vous, puisque vous n'avez aucune
prétention sur Célestine.

-Aucune, je vous le certifie. - Et que
dit-elle de votre projet ?

-Elle est dans l'enchantement !....elle
n'a pas dormi, pas mangé depuis ! . . . . elle
ne sait plus ce qu'elle fait, ce qu'elle dit....
enfin, elle en perd la tête !..

-Pauvre fille, peut-être sera-t-elle moins
enchantée en voyant le prétendu.

(On sonne à casser la sonntcte.)
-Voilà Célestine ! s'écrie Mad. B....

A CoNTINUIEtt.
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Samedi, 14 Juillet

Première Représentation du

PROSCRIT
BONAPARTIFTE

Drame intime, en trois actes de M. Scribe-
de l'Académie Française.

-La Scène se passe à Lyon en 1817.
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Premières........50 cents.
Secodes ..........
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J. N. DAAMEL,

COIN DES RUES,

Visitatikn et LagaRchetiere.
Faubourg Québec,

ma C> %T 24.]M3.A. M .
Tient constamment en mains un assorti-

ment très varié de Groceries, Vins;liqueurs,
etc., etc., qu'il vend en gros et-en détail et a
des P ri très.réduits.

Montréal, 1 uillet.
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I. SAMS ON

BIOUTERE MT DRORLOGERM
F RA NC A ISE S

192 RUE NOTRE-DAIKE

MONTREAL.
Invite le public à visiter son magn'infge

assortiment de Eiouteries, d'Horlogeries.
de Stéréoscopes, Parfumerie et autres artici--
de Fantasse venant des meiies faS- -
q n a lemandes et anglaises gi:
vend à des prix excessrvement rédui-s.

Un ouvrier est chargé des reparations.
7 Juillet &60.

A. VEDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR

CHAUSSURES

-N. 197 lae Saint Joseph
MONTREAJ

Tient constamment en mains un aesm-
ment complet de Chaussures et fourniv.r-
pour Cordonniers, ainsi qu'un gand asnd i.
ment d'Empeignes.-Prix très réduits.

7 Juillet. 3r

LANOET OrNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

En Gros et en Détail,_

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,j MaiLo ci-den-m ocpde pur X. Vutetea-rr

MONTREA L.

Tiennent les premières quali;és de Groce-
ries, telles-que: Scres. Sirops. Riz. Café fraf
moulu, Raisins, Amandes de toutes sortes.
Epicea moulues, Marinades de * Cross etB!ackwell, Sardines à lhuil. Huile d'Oçive•
aussi: Boissons de premier choix, telies que:
Eau de vie, Gin, Vins, Whiskey en quart P:
en bouteille, etc., etc., etc.

Montréal, 4juillet 1860.

I MPRIMERIE

No ë aice Vrm iet

A -rndS ohs d 'ouvrages tls que: Livres, Journaux, Fan. -~PL l., Circulaires, Cartes, Blancs de NotairtEAet d'Av-,ats, Blancs de Mun ipal' elé

No.. 127 Rue Strani. -nerie.-Prix, érs.
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